
CRITIQUE, opéra. MASSY, le 7
janv 2023. We are eternal :
Mémoires  fabuleuses  de
Lorenzo  da  Ponte.  Opera
Fuoco, David Stern.

Fort d’une offre musicale (et
chorégraphique) passionnante à

suivre, l’Opéra de Massy affiche ce soir
une création : « We are eternal »,

inspirée des Mémoires de Lorenzo Da Ponte
(écrits par ce dernier aux USA, à partir

de 1830, à 81 ans…). Le spectacle sera
repris les 19 et 20 avril 2023 à la

Philharmonie de Paris (lire notre agenda
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ci dessous).
 

 

 

Collectif  expérimental  qui  stimule  et  encourage  la
professionnalisation du chanteur d’opéra, «  Opéra Fuoco »
fondé  et  dirigé  par  David  Stern  offre  un  accompagnement
exemplaire pour les jeunes interprètes, prêts à réussir leur
expérience vocale, scénique… avec, cerise sur le gâteau, la
complicité d’un orchestre complet ; de surcroît une phalange
affûtée,  hypersensible,  sur  instruments  historiques  qui  de
fait, déploie ses indiscutables arguments ce soir.

Où a-t-on écouté de plus souples et bondissants ballets des
Noces de Mozart ? Axur de Salieri, ou Teodoro de Paisiello,
sans omettre l’ouverture de la Grotte de Trofonio ? les (trop
courts) extraits… sont d’excellent prétextes ou avant-goûts
pour  approfondir  le  répertoire  viennois  ainsi  exploré.  Le
mordant des cordes, toujours souples ; le relief fruité des
bois et des vents, l’éclat fragile mais vif-argent des cuivres
offrent une parure scintillante aux chanteurs dont la plupart
sont  déjà  passés  par  l’Atelier  et  reviennent  ainsi  en
partenaires  familiers  d’Opera  Fuoco.

La technique, l’intuition dramatique, le jeu aussi avec les
instrumentistes et le chef pour créer cette présence scénique
incontournable font le miel de la production : le plaisir de
jouer ensemble est le moteur d’une performance qui est lyrique
évidemment, mais aussi historique ; le fil conducteur qui
opère la sélection des airs chantés et joués, est la vie de
Lorenzo da Ponte.

 

 



 

Création à l’Opéra de Massy

We are eternal : épisodes de
la vie de Da Ponte
& opéras de Mozart

 

 

 

Plus chronologique et historique que psychologique, l’action
fait  parler  Da  Ponte  (excellent  Dominic  Gould),  micro  en
mains,  s’adressant  directement  aux  spectateurs.  Avant
d’évoquer  son  parcours  avec  force  anecdotes,  le  furieux
librettiste peste contre les musiciens au début du spectacle
car jouant la dernière scène du Don Giovanni de Mozart, ils
ont osé couper l’épilogue ; or sans épilogue pas de morale ;
et sans morale, l’intention du poète est méprisée. C’est donc
la défense de son travail d’écrivain et de poète pour l’opéra
et la scène qui se joue ce soir.

Da Ponte raconte sa rencontre avec l’empereur Joseph II à
Vienne ; ses opéras écrits ainsi pour la Cour des Habsbourg :
Il ricco d’un giorno puis Axur, mis en musique par Salieri ;
sa contribution avec Padre Soler, surtout avec Mozart pour les
3 opéras conçus ensemble : Les Nozze di Figaro, Don Giovanni,
Cosi fan tutte dont plusieurs extraits composent l’ossature
opératique du spectacle.

Vocalement, après un début encore déséquilibré où les voix se
cherchent encore, où le format sonore de l’orchestre tend à
couvrir les solistes, deux chanteurs se distinguent nettement



en cours de soirée : le ténor Guy Elliott, voix suave et
timbrée, aux aigus faciles (somptueux « un aura amorosa »
extrait  de  Cosi),  et  le  soprano  brut,  clair  et  puissant
d’Axelle Fanyo qui réalise l’air « Deh vieni non tardar » avec
un tact et un style sobre et engagé, totalement bouleversant…

A travers les presque 30 extraits des opéras de Mozart, le
spectacle offre un voyage au centre du labyrinthe mozartien ;
aucun autre compositeur n’a su mieux que lui exprimer le chant
du cœur et du sentiment. Da Ponte évoque à peine son travail
avec  Wolfgang.  L’homme  connaisseur  des  vers  de  Dante,
Pétrarque, Tasso, L’Arioste reste ici étrangement pudique dans
le  témoignage  de  sa  collaboration  avec  Mozart.  Il  est
heureusement plus bavard et documenté quand il décrit Joseph
II auquel il s’attache et réciproquement.

De Venise, à Vienne, puis à Londres jusqu’à New York (exilé en
1805 à 56 ans) où dès 1826, il fait représenter Don Giovanni,
Da Ponte est un aventurier flamboyant, un amoureux des femmes,
un gourmand du verbe dont le goût du risque et l’esthétisme
sont moteurs. C’est une figure qui appelle la scène ; sa vie
est un roman ou comme ici, une série de situations théâtrales,
parfois cocasses souvent spectaculaires. Le mélomane goûtera à
travers la sélection des airs mozartiens, une collection très
bien  opérée,  dramatiquement  contrastée  et  pertinente,
habilement agencée en regard du texte dit par Da Ponte en
scène.  Talents  lyriques  en  devenir,  orchestre  éruptif  et
suggestif,  chef  fédérateur,  l’oreille  est  d’autant  plus
séduite qu’elle se cultive aussi. Au terme de l’action, la vie
de Da Ponte, Zelig imprévisible mais qui a percé comme Mozart,
le  secret  du  cœur  humain,  n’aura  plus  aucun  mystère.
Incontournable.

 

 



 

 

 

______________________________________________

CRITIQUE, opéra. MASSY, le 7 janv 2023. We are eternal :
Mémoires fabuleuses de Lorenzo da Ponte. Opera Fuoco, David

Stern. Photo : DR Opera Fuoco 2022

Orchestre Opera Fuoco
David Stern – direction musicale

Marie-Louise Bischofberger – mise en scène
Marie-Louise Bischofberger, Dominic Gould – Livret

Pedro Diaz – conseil dramaturgique

DISTRIBUTION du 7 janvier 2023 à l’Opéra de Massy (création)
Dominic Gould – comédien, récitant

Axelle Fanyo – soprano
Anne-Lise Polchlopek – mezzo-soprano

Guy Elliott – ténor
Aymeric Biesemans – baryton

Halidou Nombre – baryton-basse

 

 

https://operafuoco.fr/agenda/


 

AGENDA

Prochaines dates du spectacle We are eternal / Mémoires de Da
Ponte  par  Opera  Fuoco  :  les  19  et  20  avril  2023  (20h)
Philharmonie de Paris – réservez ici :

https://operafuoco.fr/agenda/

EN LIRE PLUS sur le site d’Opéra Fuoco :

https://operafuoco.fr/we-are-eternal-les-memoires-fabuleuses-d
e-lorenzo-da-ponte/

 

 

 

NEW  YORK,  le  Metropolitan
Opera, cyberattaqué
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 The Metropolitan Opera informe
être victime d’une cyber attaque
depuis mercredi 7 déc, laquelle
perturbe fortement ses systèmes

en réseau dont son site web, son
centre d’appel et ses
réservations en ligne.

Actuellement c’est le Lincoln
Center for the Performing Arts

qui assure amicalement le
service de réservation en ligne.

 

_________________________

 

Voici le message affiché sur la seule page de son site web,
actuellement :

«

The Met has experienced a cyberattack that has temporarily
impacted our network systems, which include our website, box
office, and call center. All performances will take place as
scheduled; however, at this time we are unable to process new
ticket orders or facilitate exchanges and refunds. Once normal
operations  have  resumed,  we  will  honor  all  refunds  and
exchanges that we have been unable to process during this
period.

We are grateful to our friends at Lincoln Center for the
Performing  Arts  who  have  allowed  us  to  continue  to  offer
tickets to select upcoming performances through their website.
Tickets are general admission and priced at $50 each. Seating
will be in the orchestra section of the opera house, and
locations will be assigned by Met ushers on a first-come,
first-served basis immediately prior to curtain. We appreciate
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your  patience  through  this  difficult  time  as  we  work  to
resolve the issue and resume full operations.

Please visit LincolnCenter.org/MetOpera for more information
and to purchase tickets.

Thank you for your patience and understanding. »

 

 

_________________________

 

 

Pour  rester  informé  sur  le  Met  NY  :
https://twitter.com/MetOpera

Site  du  Metropolitan  Opera  :
http://maintenance.metoperafamily.org/

Série. Mozart in the Jungle,
saison 2

Série. Mozart in the jungle, la saison 2
inédite  sur OCS City, dès le 4 janvier 2016,
à  20h55.  Au  diapason  des  réussites
particulièrement  remarquées,  telles  les
saisissantes  et  récentes  séries  Penny

Dreadfull (fresque épique et fantastique irrésistible), flesh
and bones (avatar du film Black swan, dédié aux coulisses
d’une compagnie de ballet new yorkaise où la jeune danseuse
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Claire  ,  égérie  surdouée,  apprend  la  rouerie  et  la
manipulation…), la série sur les coulisses et la vie d’un
grand  orchestre  philharmonique  (celui  de  New  York
allusivement), soit Mozart in the jungle poursuit sa carrière
en 2016 avec la seconde saison. Diffusée sur OCS City en
exclusivité, la série télé déjantée perce à vif l’égo démesuré
des chefs d’orchestre et autour d’eux, la danse de leur staff
marketing,  sponsoring,  sans  omettre  les  rapports  entre
jalousie et compétition des instrumentistes entre eux. Tout
cela  à  travers  les  yeux  et  l’expérience  de  Hailey,  jeune
hautboiste encore pleine d’illusions et de candeur quant à
l’espèce  humaine  et  ses  véritables  intentions  (comme  le
précise  un  vieil  adage  frappé  du  bon  sens…  l’enfer  est
l’aboutissement d’un chemin pavé de bonnes intentions). C’est
d’ailleurs  qui  tout  juste  recruté  lors  d’une  audition
improbable vit une idylle avec le jeune et impétueux maestro.

Hailey et la jungle philharmonique
Ego, sexe et intrigues au sein
du Philhar... Les déjà familiers
(de la saison 1 de Mozart in the
jungle) retrouvent donc le jeune
maestro latino récemment recruté
pour  dynamiser  l’image  et

l’activité de l’orchestre …  Lorsque le jeune Rodrigo (Gael
Garcia  Bernal)  est  nommé  remplaçant  de  Thomas  Pembridge
(Malcolm McDowell)  à la tête de l’Orchestre Philarmonique de
New-York, un vent de renouveau souffle sur  les musiciens qui
le compose.  Impulsif et dynamique, c’est un véritable artiste
au caractère  fantasque ! Mais cette facette pourrait s’avérer
dangereuse à l’aube d’une tournée en Amérique Latine et des
renégociations  du  contrat  liant  la  jeune  personnalité  et
l’orchestre Philharmonique… Afin de respecter le calendrier
annuel des représentations et préserver la cohésion de son
orchestre, le Maestro doit faire preuve d’inspiration pour
transcender ses musiciens !
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Un orchestre en péril où romance rime avec souffrance… A la
fin de la saison 1, Rodrigo échangeait un long baiser avec
Hailey (Lola kirke), sa brillante hautboïste   finalement
devenu assistante ! Cette relation est-elle bienvenue alors
que l’Orchestre pourrait  être en danger ? De son côté, Hailey
doit également faire sa place au sein de l’orchestre en tant
que musicienne et femme indépendante, afin de ne pas vivre 
dans l’ombre de Rodrigo… Dans la saison 2, de nouveaux acteurs
viennent enrichir la distribution de cette deuxième saison.
Gretchen Mol, vu dans Boardwalk Empire (diffusée sur OCS), est
Nina, l’avocate « badass » engagée par Rodrigo pour préserver
les intérêts de l’Orchestre. Esai Morales, aperçu dans The
Brink (diffusée sur OCS) est Juan Luis Delgado, richissime
homme d’affaires mexicain qui croise la route de l’Orchestre
lors de sa venue en Amérique latine !

Série. Mozart in the jungle, la saison 2 inédite 
sur OCS City, dès le 4 janvier 2016, à 20h55.
Mozart in the Jungle. Saison 2 (10 épisodes x 60
mn) – Diffusion du 4 janvier au 1er Février 2016 –

2 épisodes par soir – Inédit – 2015 – Etats-Unis – Créée par :
Roman Coppola, Jason Schwartzman, Alex Timbers (d’après le
livre « Mozart in the Jungle : Sex, Drugs and Classical Music
» de Blair Tindall) – Avec : Rodrigo DeSousa (Gael Garcia
Bernal), Thomas Pembridge (Malcolm McDowell), Hailey Rutledge
(Lola  Kirke),  Gloria  Windsor  (Bernadette  Peters),  Cynthia
Taylor  (Saffron  Burr),  Nina  (Gretchen  Mol),  Andrew  Walsh
(Dermot  Mulroney),  Juan  Luis  Delgado  (Esai  Morales),  Erik
Winklestrauss (Aaron Moten).

LIRE AUSSI notre présentation critique de la première saison
de la série télé Mozart in the jungle

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/12/ocs-city-logo-mozart-in-the-jungle-saison-2-classiquenews-review-presentation-critique.png
http://www.classiquenews.com/tele-serie-mozart-in-the-jungle-2014-actuellement-sur-ocs-printemps-2015/
http://www.classiquenews.com/tele-serie-mozart-in-the-jungle-2014-actuellement-sur-ocs-printemps-2015/


DVD,  compte  rendu  critique.
Verdi  :  Macbeth.  Anna
Netrebko (DG, 2014)
DVD, compte rendu critique. Verdi : Macbeth. Anna Netrebko
(DG, 2014). Anna Netrebko incarne une Lady Macbeth très
convaincante. Dans son album Deutsche Grammophon édité en 2013
(Verdi  album),  Anna  Netrebko  chantait  les  tiraillements
amoureux (Leonora) et les ambitions meurtrières (Lady Mabeth)
des  héroïnes  qu’elle  allait  ensuite  incarner  sur  scène.
Programme prémonitoire en réalité, le cd événement faisait
donc office de feuille de route pour la cantatrice actrice. 
De fait elle a chanté dans la foulée de cet album important
Leonora du Trouvère (à Berlin et Salzbourg), puis Lady Macbeth
… Voici la fameuse production shakespearienne captée en 2014
au  Metropolitan  Opera  de  New  York.  Les  grands  événements
lyriques  de  la  planète  savent  faire  un  tapage  médiatique
d’autant  plus  légitime  quand  il  s’agit  de  prises  de  rôle
attendues et réussies. Dans le cas de la soprano incandescente
Anna Netrebko, contre l’avis de certains qui annonçaient une
débâcle car elle n’avait pas la voix suffisante, le pari est
relevé ; les attentes, couronnées de délices.

Signée par le britannique Adrian Noble, grand connaisseur du
théâtre élisabethain,  la mise en scène permet surtout de
découvrir Anna Netrebko en icône blonde décorée par l’ambition
fut-elle  sanguinaire rappellant… en plus calculatrice et plus
prédatrice, Marylin Monroe. Verdi souhaitait une cantatrice
expressive capable avec le baryton chantant son époux, de
réussir et l’amplitude vocale et le sentiment de la ligne sans
oublier  l’esprit  londonien  qui  inscrit  le  drame  dans  un
fantastique  médiéval,  psychologique  et  halluciné,  des  plus
noirs. Le vrai sujet de Macbeth reste la descente aux enfers
d’un couple d’ambitieux, prêts à tout y compris au crime en
série pour assoir son pouvoir. On retrouve aux côtés de la
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soprano vedette, le ténor maltais Joseph Calleja (Macduff), la
basse René Pape (Banco), et le baryton Zeljko Lucie, qui fait
un  Macbeth  transformé  peu  à  peu  en  criminel  fou,  sous
l’emprise du pouvoir. L’ambition irrationnelle rend fou et
criminel.

Dès  les  premières
représentations  (mi  ocotobre
2014)  et  malgré  les  mises
engarde  de  ses  proches,  Anna
Netrebko s’empare du rôle dont
elle exprime toutes les facettes
avec  cette  intelligence

émotionnelle qui a fait la réussite de ses rôles antérieurs :
Leonora chez Verdi  (princesse amoureuse enivrée éperdue et
finalement sacrifiée) ou tout autant aboutie avec le diamant
complémentaire de sa langue natale (Iolantha de Tchaikovski :
ardente énergie tournée vers le miracle d’une résurrection
individuelle ; inspiré par le Moyen âge français, le dernier
ouvrage du Russe, trouve en Anna Netrebko une icône troublante
qui rend palpitant les modalités de l’émancipation d’une jeune
fille hors du joug paternel): aucun doute outre la beauté
d’une voix corsée et suprêmement sensuelle, la chanteuse sait
aussi construire un personnage sur la durée, révélant dans
leur finesse singulière, chaque portrait de femme, dévoilant
une intelligence psychologique qui se révèle passionnante au
disque  comme  sur  scène.  Avec  des  moyens  vocaux  moins
impressionnants que certaines autres cantatrice familières du
personnage verdien, Netrebko éclaire  la noirceur de Lady
Macbeth avec une épaisseur rare, finement caractérisée. Sa
plasticité  naturelle  tend  à  basculer  la  réalisation  new
yorkaise vers le cinéma ; mais un format que la réalisation en
dvd ne renforce pas hélas. Pourtant sous l’oeil des caméras,
la formidable photogénie de l’actrice chanteuse perce l’écran.

En fosse, Fabio Luisi défend avec clarté l’avancée du drame :
un drame qui s’affirme à grands coups de tableaux visuellement
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mémorables mais qui sacrifient parfois la précision et le
détail des profils et des mouvements (McVicar en cela est plus
perfectionniste).

Tout autant convaincants sont ses partenaires hommes, surtour
René Pape en Banquo et Joseph Calleja en Macduff. Le Macbeth
de Zeljko Lucic aux moyens certes évidents, mais il n’a pas le
charme  de  sa  consœur  ni  son  intelligence  ni  sa  fragilité
émotionnelles dans la caractérisation progressive du caractère
; comme Netrebko, on aurait souhaité plus d’ambivalence,  plus
de  trouble  plutôt  que  ce  chant  uniteinte  et  monocorde,
dépourvu  de  toutes  les  nuances  requises.  Verdi  en
shakespearien  inspiré  a  pourtant  écrit  deux  portraits  de
criminels particulièrement profonds et captivants, les rendant
même d’une certaine façon sympathiques et touchants par leurs
tiraillements incessants, leur sincérité noire, leur faiblesse
barbare. La production compte dans la carrière de la diva
planétaire  :  la  voix  féminine  de  l’heure  comme  est
incontournable  aujourd’hui,  le  ténor  irrésistible  Jonas
Kaufmann (hélas passé de Decca chez Sony).

Prochains grands rôles pour Anna Netrebko : Manon Lescaut de
Puccini  (Munich,  novembre  2015)  puis   surtout  Elsa,  dans
Lohengrin de Wagner à Bayreuth (juillet 2016 : mais alors qui
sera son chevalier : Klaus Florian Voigt ou justement Jonas
Kaufmann, les deux champions actuels de ce rôle idéal ?…

DVD, compte rendu critique. Verdi : Macbeth.  Anna Netrebko ·
Zeljko Lucic. René Pape · Joseph Calleja. The Metropolitan
Opera Orchestra, Chorus and Ballet. Fabio Luisi, direction.
Adrian Noble, mise en scène.

VOIR. Bande annonce video Lady Macbeth par Anna Netrebko

 

 

http://www.deutschegrammophon.com/en/cat/0735222


Une  Saison  à  la  Juilliard
School de New York

Arte. Docus. Une saison à
la  Juilliard  School,  les

27  avril,  4  mai  2014.  Devenir
interprète : cultiver son âme.
Tel pourrait être l’enseignement
fondamental  de  la  Juilliard
school.  Y  ont  été  reçus
auparavant (7% des candidats à
l’entrée  sont  finalement
retenus):  Yoyo  Ma,  Renée  Fleming,  Kevin  Spicy,  Jessica
Chastaigne, Robin Williams, Pina Baush… Le Conservatoire New
Yorkais est unique au monde par la diversité des disciplines
qui  y  sont  enseignées  autour  de  ses  trois  départements
(divisions) : art dramatique, musique (classique et jazz),
danse… de l’une à l’autre, les élèves circulent, apprennent
que l’art n’est pas qu’une question de technique mais surtout
un parcours humain qui nourrit l’âme. Le cycle de courts docus
(6 x 26 mn) suit sur une écriture classique, le parcours de
quelques apprentis artistes : Raymond le danseur (21 ans) qui
y termine pour cette rentrée sa formation de jeune danseur
(3ème année); Mathis le français de 17 ans, futur stars du
piano jazz qui y réalise sa première année…, Mariella, élève
violoniste de l’immense Izaak Perlmann. La caméra va d’une
classe à l’autre, insistant sur les mots des professeurs et le
retour des élèves : l’exigence critique des uns, l’appétit,
l’énergie,  l’enthousiasme  de  leurs  cadets.  C’est  plus  une
école de vie qu’une académie artistique. Le « serious fun »,
voilà la clé: plaisir et discipline, une combinaison gagnante
pour toutes ces jeunes pousses qui bientôt quitteront le cocon
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de la Jiulliard pour conquérir l’extérieur et le monde qui ne
demande  qu’à  les  applaudir.  Série  de  6  épisodes,  très
captivante.

Arte. Diffusion les 27 avril à 16h45 (épisodes 1,2,3), et 4
mai 2014 (4,5,6).


